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Les guerres africaines 
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- « Plus en aval 

de la rivière. 
Le crocodile » (1982) 
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AVRIL 2009 - LE MONDE diplomatique 

En ce qui concerne les installations por­
tuaires, Bolloré a - en seulement cinq ans ­
raflé, à travers ses différentes filiales et 
parfois en partenariat avec d'autres opé­
rateurs, la gestion de plusieurs terminaux 
à conteneurs mis en concession: Douala 
(Cameroun), Abidjan (Côte d' Ivoire), 
Cotonou (Bénin), Tema (Ghana), Tincan 
(Lagos, Nigeria) et plus récemment 
Pointe-Noire (République du Congo) ... 

En connexion avec les deux cents 
agences dont dispose le groupe dans une 
quarantaine de pays africains, et avec ses 
chemins de fer, ses milliers de camions et 
ses millions de mètres carrés de surface de 
stockage, la gestion des ports assure de 
fait au groupe Bol1oré une redoutable 
emprise sur le continent. Sous la marque 
ombrelle BollOl~é Africa Logistics, créée 
en septembre 2008, il est devenu le «pre­
mier réseau intégré de logistique en 
Afrique » (3)..Mais, derrière les commu­
niqués triomphants, c'est . une véritable 
guerre aussi politique qu'économique qui 
se joue autour des ports africains. 

Ainsi, pow' remporter la concession de 
celui de Dakar en 2007, M. Bolloréa utilisé 
tous ses leviers d'infiuer:lce . Outre son affi­
chage au côté de M. Sarkozy, il a mobilisé 
MM. Alain Madelin et François Léotard 
pour appuyer son dossier, et missionné 
M. Arnaud Lagardère pour tenter de décou­
rager son principal adversaire, le masto­
donte des Emirats arabes unis Dubai POlis 
World (DPW) (4). Il a aussi· fait consacrer 
une émission spéciale au président sénéga­
lais sur la chaîne de télévision de son 
groupe, Direct 8, et une double «une» 
dans ses journaux dits gratuits, Matin plus 
(devenu au début de 2008 Direct matin plus) 
et Direct soir. Avec un titre éi 'une touchante 
sobriété : « Abdoulaye Wade : un grand 
d'Afrique » (Direct soir, 20 mars 2007)... 

Ces efforts ne furent pourtant pas 
récompensés: la gestion du terminal por­
tuaire de Dakar échut finalement à DPW 
en oct0bre 2007. Bien qu'il conteste en 
sous-main cette attribution, M. Bolloré 
n:en gard~ pas moins, devant la presse, le 
sourire, des beaux joueurs. ,'Et entonne le 
refrain libéral : l'échec sénégalais ne 
démontre-t-il pas que, loin de laJuir, 
comme on l'en a totijours accusé".:son 
groupe joue le jeu de la saine concur­
rence ? N'est-ce pasta preuve qu ' il n'y a, 
pas plus au Sénégal qu'ailleurs, de 

« chasse gardée» pour les multinationales 
françaises (5) ? «Si on gagne, on gagne, 
si on perd, on perd, c 'est la vie des 
affaires », conclut-il, philosophe (6). 

Une jolie façon d'enterrer les polé­
miques qui entourent l'attribution des 
cOncessions portuaires dont il a lui-même 
bénéficié'j comme à Douala aù Cameroun, 
ou àAbidjan, où l'Etat ivoirien lui a confié 
ce marché de gré à gré (et en pleine 
guerre...), en 2004. 

Le sourire forcé de M. Bolloré après le 
camouflet de Dakar s'explique par une 
autre guetre, plus sourde, plus violente 
encôre : celle qui l'oppose à un autre de ses 
concurrents, Progosa. L'affrontement, fra­
tricide, dure depuis plusieurs' années sur ' 
fond de lutte de réseaux politico-affairistes. 
4 patron de Progosa, M. Jacqùes: Dupuy" 
dauby, est en effet l'anCien dirigeant de la 
SCAC, débarqué au moment de la reprise 
de l'eptreprise par M. Bolloré en 1986. 
Après être passé chez Bouygues, puis 
s'être un temps rallié à M. Bolloré, 
M. Dupuydauby s'est à nouveau opposé à 
ce dernier pour la gestion des ports afri­
cains, notanunent au Togo, 

La concurrence acharnée entre les deux 
hommes s'est rapidement muée en guérilla 
judiciaire, en Europe et en Afrique, avant 
de prendre des allures de conflit entre 
clans: alors que Bolloré est jugé proche du 
président Sarkozy, Progosa est peuplé de 
« chiraquiens» (7) . Et voilà que, à 
l'intersection de la guerre médiatique et de 

"la 'barbouzerie politico-économique, un 
anéien gendarme affirme avoir enquêté 
sui'un collaborateur de M. Dupuydauby, 
à la demande de la société d'intelligence 
économique GEOS mandatée par 
M. Bolloré(8). « Mensonge, diffamation, 
escroquerie '! .», crie-t-on chez Bolloré. 
Manifestement, la «vie des affaires» n'est 
pas qu'un hobby de gentlemen ... 

, 'Si les ports ' africains sont à ce point 
convoités, c~èstciu'ils constituent d'ines­

. timables sources de pouvoir à la fois 
politique et économique : grâce à eux, 
douanes obligent, de nombreux Etats rem­
plissent leurs caisses; à travers eux aussi, 
on contrôle, information précieuse, les 
flux entrants et sortants du continent.. 
« L'Afrique est comme une île, reliée au 
monde par les mers, expliquait un ancien 
du groupe Bolloré en 2006. Donc, qui 



lient les grues tient le continent (9) ! » 
Lenjeu paraît d'autant 
l'an-ivée sur le noir de 

important 

la Chine en tête, donne du 
souffle à ceux d'assurer 

1e transport desla 

Fort bien implanté dans ce 
Bolloré affiche 

records. « 

de marché sur matières pre­

sont de l'ordre de 50 à 70 % sui­
vant que l'on parle du cacao ou du coton, 
nous explique, M. Dominique 
Lafont, directeur « » du 

l'Est, elles sont plu­
Mais, partout, nous 

opérateur.» Le~~~,-;~" 

multiplie aussi les contrats 
dans le domaine de la 'Vf"''''l.jlH'; 

minière ou lm1US,ITH~lIe 
Angola, au Cameroun ou au 
Areva pour l'uranium du ; pour des 
mines d'or au Burkina Faso ou une cen­
trale électrique au Ghana, etc. 

Tprnn"rtl""les marchés. « Les minis­
on les connaît lous 
le directeur 

toutes ses activités afri­
fait ses réseaux 

du groupe 
Alix. Ce sont des amis. de temps en 
temps vais être on leur donne, 
quand ne sont plus ministres, la possi­
bilité de devenir administrateurs d'une de 

C'est pour leur sauver laface. 

(3) www.bollore-arrica·logistics.com 
el Stephen Smith, Sarko en 

2008, p,p. 96-97. 

Radio France Interna·« Planète entreprises 
(RFI), 25 novembre 

« Bolloré répond il tout », Jel/ne Afrique, Paris, 
mars 2008. 

Michel Dupuch, 
Chirac, est de 

Chardon, ancien directeur de 
Paris, en est Vlc'~'preslclent 

Brigitte Girardin, ancienne 

Et puis on sait qu'un jour ils peuvent rede­
venir ministres (10).» Au Gabon, le 

convoite la mine de fer 
les Chi­

la fille du Omar 
Bongo, à la de sa filiale 
Gabon Mining Logistics. Fort de ces sou­
tiens multiples, Bolloré évolue en bonne 
hatmonie avec les pouvoirs amis, dans la 
plus pure tradition de la « Françafrique ». 

JJ<.i.uu~;a, bientôt exploitée 

En France le groupe recrute, 
depuis longtemps, hommes influents. 
Le plus connu est sans doute M. Michel 
Roussin, un des «Messieurs Afrique)} du 

par le beau-frère de M. 
ministre Gérard 

depuis plus de dix ans. Il s'était 
dans un livre sur l'Afrique 

en 1997, dans une collection diri­
l'an­

(11). Mais 
c'est surtout en tant qu'ancien haut cadre 
des servi ces secrets 
honune de confiance de M. 

M. Edouard que Roussin, 
par ailleurs du Mouvement 
des France (Medet) Inter­
national, M, Bolloré. 

. 

rac et ancien ministre de la \JV'JUC'l "'IVIl 

Difficile de démêler les connexions 
multiples qui existent entre le 
digne héritier des trusts coloniaux et 
réseaux et les responsa­
bles politiques Comme d'au­

des du le 

ration, est de la Fondation Progosa 
- laquelle la Fondation Chirac, axée sur le 
développement durable et le dialogue des cultures. 

tres conglomérats, de 
des pouvoirs publics dans sa L"Vll\.jU'''''' 

http:www.bollore-arrica�logistics.com


la République ou l~s rninistr~s se trans- , «Opérateur de référence suri 'ensemble ciations qui accusent, mais un groupe 

portant vOlohtiers~n: Afiique pôur jouer de~.:dJ;iS'4ricains de transport », comme d'experts ayant enquêté, à la demande du 

les lobbyistes .auprèsdè teurs ' homo~ · · il" airne,se présenter, le groupe peut donc Conseil de sécUlité de l'Organisation des 

logues. Si le~ .amitiés .dë M. B.dlloré à ." prospérer indifférenunent en temps de paix Nations unies (ONU), sur 1'« exploitation

droite souf :<:bnnu,es,,::ori ' note · tîue leetenteinpsde guerre. eOrganisation des 
 illégale » des ressources naturelles dans 

député sociali:steJ~arLOIavany,fait'piirti~,Nations ' unies fait fréquemment appel à cette région. e ONU s'inquiète en effet de 

aux côtés.de M.'AlairîNIinc, du comité" ses services quand elle envoie des casques voir le commerce des matières premières

stratégique ,dJ.! 'groupe. bleus. Et Bolloré est intervenu dans le dans cette région nourrir le trafic d'aimes. 


cadre de la Force de l'Union européenne Il s'agit en particulier du coltan (ou

En ioutre,les activités africaines du (Eufor) envoyées au Tchad. Au Soudan, colombo-tantalite), utilisé dans la fabri­


groupe Bolloré bénéficient,.indirectement, pays pétrolier ravagé par des années de cation de téléphones portables et de 

de certains programmes d'aide publique violence, ses filiales font, de l'aveu même consoles de jeux vidéo. Le cours mondial 

pour le développement des infrastructures de leurs responsables, .de fructueuses de ce minerai a explosé au début des 


,et; directement, de 'contrats publics: Ces. affaires simultanémentdaris les logistiques années 2000. 

deniiet.s concernent « des sommes rési" humanitaire... et pétrolière (14). 

due.l!es; ëpnteste ,M. Bolloré devant son , Sous le titre « Facilitateurs ou com­

biograph60ffici~t~t uniqiù!inel1t drllJs des , .' S'il ne rechigne pas à communiquer sur plices passifs? », on apprend dès le pre­

seCteurs où persorilje ne veuts' aven{urer i-'" -' 1' aspect «humanitaire» de son activité mier rapport, paru en avril 2001 , que SDV, 

parexemjJle; te tri:mspori. eIiAft;iqué; où " ' (<<ure marine considérabk ) ,selori un res­ filiale à 100 % du groupe Bolloré, figure 

nous sommes lesseul$:7.'out ceFa. repré~ ' ' PonSable de~mV); le groupè ne fait pas «parmi les principaux maillons de ce 

sente :que{qùeùlîiaines d,é,millions d'eù- ' ,' toujoùrs .p'teuve - c'est une litote - de la - réseau d'exploitation et de poursuite de la 


Cros; c'est-à-dire nioinid4 L% de notré ·, même transparence. On a pu ainsi s'éton­ guerre. Des milliers de tonnes de 
chiffi:e d'affaires .c:t2}?),. TpUf«iésid~elù~ ,: ' I).er de ses excellentes relations avec colombo-tantalite ont ainsi été chargées à 
qu'ils;soient,ces.cdntratst;:ublics ~notam~,/ .; M, Denis ,Sassou Nguesso au moment où, partir de Kigali ou ont transité par le port 
m~~t.~~~fl~;tnifIi~.~è:t;H,~;:dès: affair~,s é~a~~:'~~:" à la fin des années 1990, celui-c! reve~ait de mer de Dar es-Salaam (18). » Les 
g~~!<~p:tr,de la 'defense-,-xelevent en.gene- au pOUVOIT au « Congo-Brazzaville» a la experts de l'ONU réitèrent leurs accusa­
ril1" a~ ilitérêls1 stratégiq.ues . Quand ·la . faveur d'un coup d'Etat et au prix d'une tions en novembre 2001, avant qu'un nou­

,F~1riê;e\~fiV61ê~g:tri~p'a~tf:i<:;f :d~~:tÇoûpes ;f? i:,très sànglante:gl}erre éivile( IS).~S liens veau rapport, en 2002, place SDV sur la 
en :j\friqUe,. cb@i:î'~~' poür +'opér~tiàn\: " eIitiel~ ,'~~upect . M. CJuirles Taylor; à la liste des entreprises qui « violent les prin­
« Lic.orne ) ; ~{i.e()'teiidqyoire (B),lés .', ~mêmép,~riode,)iesontpâ~ moins obscurs. cipes directeurs de l'Organisation de 
norribreusesriliàles dli groupe BollciréCoinnient se fait-il, s'interrogeait-on en coopération et de développement écono­
apparaissent souvent indispensables. 1998, que la société belge Socfinal, dont miques [OCDE] à l'intention des entre­
« Toutes les opérations sont réalisées avec Bolloré est l'un des pdncipaux action- prises multinationales » (19) ; et un autre 
la plus stricte sécurité et confidentialité », naires, ait obtenu la concession d'une encore, en 2003, la range parmi celles 
lit-on, en surimpression d"images de véhi- immense plantation d'hévéas au moment qui n'ont «pas donné suite» aux solli­
cules blindés, sUr ,un pwspectus distribué même où M. Taylor prenait, dans le sang, citations des experts « alors qu'elles 
par la branche «Défense» de SDV.. le pouvoir au Liberia? avaient tout le temps nécessaire pour se 

manifester (20) ». 

Il faudra attendre fin 2008, au momentLiaisons dangereuses en Sierra Leone 

S

où les conflits de l'est de la RDC revien­
nent dansJ 'actualité, pour entendre les res­

ANS CITER expressément M. Bolloré, . .ël ma place t 1 1J. » La proximite entre le ponsables du ,conglomérat sur ce sujet.
conglomérat et le régime libérien sera àM. Taylor fera alors cette remarque Interrogés par l'hebdomadaire Marianne 
nouveau évoquée, en 2001, lorsque plu­significative sur ses relations lorsqu' il com­ (qui, s'aRPuyarifsur le rappoci de, 2003,
sieurs associations accuseront le premier debattait dans le maquis : « JI n 'y a pas de oublie ·lespiécé.dç.nts, bien plus expli­
participer au trafic du bois qu'organisait leprivilèges. Il se trouve simplement que les cites::.) (21); ils: cohsent~nt, enfin, à... nier 
second pour financer sa guerre de déstabi­hommes d'affairesfrançais sont venus nous en brandissant!eéurricùlùm vitae « irré­
lisation dans la Sierra Leone voisine. Maisvoir avant les autres. Ils ont pris des prochable >~del'actuel re~pon:sablede la 
l'histoire ne dit pas si M. Bolloré a toujoursrisques. Ce qui explique qu 'ils aient zone pour lé.groupe,enpostëdepuis moins 
le « sourire» depuis que M. Taylor estaujourd'hui une longueur d'avance. (...) de.deux ans. Il {aut dire que lés démentis 
poW'suivi devant le Tribunal spécial pOW' laC'est du "busihess as usual", Car, sur le sérieux paraissehlun,peii stIp.erflus, : k ' 
Sierra Leone, à Freetown, pour crimes defond" ,les,hom!nes'd"ajJair.es '.n"ont!pas/de 25janvier2ÔQ9; ~1~,.9li~tnè)educâtive 

nationalité.:Qu,:ilsviennent,de France ou guerre et crimes contre l'humanité, France S':oiffifse·uh,doèu.mentaire de éin- ,. 
d'ailleurs, ils s'intéressent tous - et c 'est S'il dément « catégoriquement » tout quante-déms1Û1riütes'Ù< Lès.rriinesdel 'érî~ 
bi~wnomrar'ëau bois, au minerai de jel; à lien entre son groupe et le régime de fer» ):intégrale,jliéntconsacréaucoltan, en . 
1:or et.q!Ç'·diamantsdu Liberia .(.16) » M. Taylor, M. Lafont paraît moins assuré réÙssissimtla proûessedê citer ·les·rapports 

~~: - ..- _ .. ., . 
lorsqu'on évoque les accusations portées . de l'ONU... 'sansmentionner uneseUlefois «Avez-~o;is rencontré Chaaes Tay­
contre les filiales implantées à l'est de la BolloréOi ' aucune autre multinationalelor ? », demande en 1999 Jeune Aji-ique à occidentale. . , . .République démocratique du Congolm Bolloré détendu: « Pas moi, non. Je ne 
(RDC), que ravage une guerre transfron­fais plus rien moi-même [sourire], il ya des 
talière. Ici, ce ne sont plus de simples asso­dirigeants du groupe qui jont ce qu 'il faut 

• ( ) T 1 

http:d"ajJair.es


Profitant de ràpaùlle de:là plupart des 
jOUl11alistes, le'gr9ùpe a pris position sur un ' 	 .. Une attitude politico-philantropique 
autre champ debataille,celuid~la corn:: 

muriicâtîon où ,il, investitinàssivement 

depuis le d6butdes années 200Q.,Conrrô­

lanturiarsenàl allant,'delapiibliC(té{Havas) . 


. à la tél~wsi9nXQil:{ic.t~8);: eÈcpass~ntp~)es . 

sondà'ges~;(.G~:~)\i!2'1~}, p;.~ss~?grat1!it~· 

(Matinplï4;;{pïrèçt* àil')/:'i) .peuLas,surer la 
propagati~ôAtqès~~g~s;~aîtrisés ide ~Qut 
en 'boùt, dé"là: col1cepliortàladilfusion. 
Accompagnant la':conquête des marchés 
africains, le pôle médias mûltiplie les ciffe~­
~ives de charine, envers tout'ceque leconlI- . 
nent compte de «décideurs » iniportants. 

C! est· le cas sUr la chaîne Direct 8, dont 
le directeur des prograrr;I.ries n: est 'autre 
que le fils de M, Bollore; Yanruck, ~t où 
l'on peut suivre mensuellement une emlS­

. $ion présentée par M. Roussiri en personne 
~ '(lire l'encadré). C'est le caségal~JJlent 
' dans les journaux .gratuitsque le groupe 

distribue, tels des tracts,. à des millions 
d'usagers des transports en'commun, Pro­
fitant del'ignorance .quasi générale et du 
désintérêt presque total pour les.pays afri­
cains, Matin plus ,et Direct . soir soignent 
l'image. des chefs d'Etats amis; qui, inan­
quant pourla plûpartde légitimité'é.lecto­
raie, ne se maintiennent. au : pO):lVOILque 
par la répressioniritemeet)~ :propagande 

_~~~~p0rt.a:tion.Ave6: -spn . p_ôLe:médiatico ­
pubhcitair,e,,13011oré leurjoffi"e;dans. pette 
gu,erre silencieuse, lllle amie ,d~ ;sltPIX. " 
1 ' . .' 

! 'C'est ainsi q~e, Matin plus" quotidien 
réalisé 'en ,partenariat avec .Le. Mbn~e, 
dresse un bilanflatte,ur des vm;gt-cmq 
~nnéesderègne dùchef de rEtat came­
rounais ,Paul Biya. Le gouvernement de 

Yaoundé, apprend-on avec surprise, se 
démène pOUl: « revaloriser le pouvoIr 

. , d ~achat »:des Camerounais et « renforcer 
"'les institutions de promotion des droits de 

l'hoinme» (Matin plus, 26 octobre 2007). 
.' Le «gratuit» ne rectifiera pa~ son dISCOurs 

en février 2008 lorsque les emeutes de la 
fâiln sero.ntécrasées dans le sang, faisant 
unéçentaînede morts. 

· Parti~·ulièr..ement bien implanté au 
C~merOl.m\~maisinquiété par une plainte 

pour «corruption et favoritisme ») dépo­
sée par son concu,rrent Progosa s,ur 1 af­
faire de la concessIOn du tennmal a conte­
neurs du port de Douala,. le groupe 
Bolloré soigne avec ardeur l'Image mter­
nationale du président Biya. A sa charge: 
avec sa presse grat1.lite,et sans doute a 
prix d'ami avec sa filiale pubhcltalre Euro 
RSCG, dont le présid.ent .Stéphane Fouks 
a rendu Une visite « riche et fructueuse )) 
à la présidence camerounaise ' en 
février 2009. 

' AIS ,la communication du gr.oupe Bo~­M IOre dans ce pays ne s'arrete pas la.. . . 
po.ur'assur,er ses arrières, il fait également 
les yeux doÎlxauxjournalistes locaux. Six 
rédacteUrs en chef de la presse Camerou­

." naise fui'eÏltainsi invités en mai 2007 pour 

une"viréed'tme semaine en France, tous 


~fraispayés:Et c'est animé par la même 

générosit,éque M. Roussiri s'est rendu à 

.• Yaol:lhdé en février 2008 pour y signer un 
~. p;:rrtenariat avec la Fondation Chantal Biya, 
, ' sfuittureopaqüe de « lutte contreJe sida» 

. :etfaire-valoir caritatif de la très influente 
éjJoûsedu président. .. 

nfautdire que M. Bolloré, dans une atti­
. . tudepolitico-philanthropique, met fré­

quemment la main à la poèhepour ses 
bonnes œUvres, telle RéseauéducatioTI 
pour toUs en Afrique (Repta), animé par 
M. Gabriel Cohn-Bendit; il a longtemps 
soutenu la société de capital-risque à voca­
tion « sociale» de M. Michel Rocard, 

, Afiique Initiatives, aujourd'hui défunte. Il 
contribue aussi à des opérations plus ponc­
tuelles, comme l'envoi en 2005 d'une mis­
sion humanitaire au Niger, par l'association 
Réunir, que présidait M. Bernard Kouchner. 

(12) Jean Bothorel, Vincelll BoIlOl'é, une histoire de 
fa mille, JeanJ'ic.ollec, Paris, 2007, pp 12-13. 

(13) Lire Léon Koungou, « VUnion 'européenne 
s.'engageà ,re.culons ,», Le Monde diploma/ique, 
février200S; . . - '. . . 

_ 	 (14) «.Us 'bonnes affaire.s ,de. Bolloré»,. M:arr~s 
/ropical/x ei Ij,éditerralléens; Paris: 25janviei:20'08. 

.éÎs).çj. F;a';;'~~i;x~~ier-Y~r~~h~s ,:N~i~ Si/~~Ç~: 
Qui arrele;:, kJ Françafrique m :esAfèhes, l'ans}2000. 

(16)« Liberia: les mélamorphoses d'ùn seigneur de . 
la,guerre-»;'Polilique.in/emalionale;:no:82, Pms, hiver -_ 
1998-1999, pp.-.354-35S. . 

(17) « Nous nous conduisons en Afrique corlline au : 
Japon ou aUx EtalS-Uni~»,JeuneAfrique, 16 fevrier 1999. 

(18) «Rapport du groupe d'experts sur l 'exploita~ 
tion illégale ' des ressources naturelles et autres 

L'obsession de M. Bolloré pour la 
fondation de M. Nelson Mandela s'inscrit 
dans la même veine. Ses journaux gratuits 
ont déjà consacré quatre « unes» au héros 
de la lutte contre l'apartheid, dont un dou­
blé Matin plus - Direct soir, enseptem­
bre 2007, à l'occasion de la visite à Paris. . 
de l ' ex-président sud-africairi. Il Bolloré, 
qui cherche à se développer [économi­
quement] en Afrique du Sud et de l'Ouest, 
a organisé lui-même l'événement et mis à 
·disposition son avion »,révèle alors l'heb­
domadaire Télérania. En médiatisant 
l'opération; il soigne ses relations afri­
caines... et"élyséennes : M. Sarkozy était 
tout heureux de pouvoir,serrer la main de 
l 'icône (22). » C6inmé en témoigne une 
photographie publiée par Matin ·plus, 
c'est tout sourires que le · président 
français se prête, surie tarmac de l' aé­
roport d'Orly, à l' opéi'ation de charme de 

. son ami Vincent. Et pour ne froisser 
personne , c'est la photograrhie . de 
M. Kouchnerqui agrémente,-le 3 sep­
tembre 2007, les pages « Mandela » de 
Direct soir... . 

THOMAS DELTOMllE. 

richesses de la République déJ)locraIique du ~ongo », 
. 12 avril 2001, Ww~,urihchr.chlHuridocda/Huri­

doca ,nsf/0/dae66898c9002181c 1256b11005149dc/$F 
ILElN0132355.pdf . . . 

(19) http://daccessdds.un.orgidoc/llNDOC/GEN/ 
N02/621 /80IIMGfN026:: 180:pdf/9 p,epElement 

(20) .Lettrès ' du .S octobre.2002 et' du 15 octobre 
-. 200t:'aMeS'sUs"itU'Séëtétalre géîîerafpar le président 

du groupe:d',expertssur l'exploitation illégale des res­
sourcesnaturelles __ etautres femes 'de richesse de la 
Républiq.ue: démocratique du Congo, bttp:/Idac, 
·cessdds,un.()pg/dôc!tlNP'OC/GENIN03/SfJ7/37IIMGI 
N0356737,pdf?OpenElem:ent ' . 
"'(21') « Des entrèprises occideniales responsables de la 

guerre enRDC 7'»', Marianne2.fr, 12-noyen;Jbre 2008, 
(22) «Le raz de maréeVincent:Bollore.»" Télérama. 

Paris, 6 novembre 2007. . 

de l'afro-optimisme industriel 

Jamais nommé, le groupe Bol\oré est 

omniprésent. Le plateau prend même des 
allures de conseil d'administration lorsque 
le vice-président de ce groupe consacre 
son émission aux « infrastructures en 
Afrique », Les « invités» : le président­
directeur général (PDG) de la Société 
internationale de transport africain par rail 
(Sitarail), qui deviendra ministre ivoirien 
des transports quelques semaines plus 
tard, et le PDG de Promotion et partici­
pation pour la coopération économique 
(Proparco), filiale de l'Agence française de 
développement (AFD) spécialisée dans 
l'appui au secteur privé. 

L'ÉMISSION, qui ne convie que des Afri­
cains fortunés et utilement placés, donne 
parfois la parole à des « Africains » 
encore plus spécifiques. Ainsi l'invité, le 
25 septembre 2008, n'est autre que le 
général Emmanuel Beth, ancien comman­
dant de l'opération « Licorne » en Côte 
d'Ivoire (1) , devenu directeur de la coo­
pération militaire et de la défense au 
ministère des affaires étrangères. 

On aurait pu indiquer que l'homme 
était allé quelques mois plus tôt déposer 
une gerbe sur la tombe de l'ancien dicta­
teur togolais Gnassingbé Eyadéma (2). 
M. Roussin choisit une autre voie ce jour­
là: «Vous le savez depuis longtemps mainte­
nant, nous sommes ceux qui annoncent les 
bonnes nouvelles. On combat toujours, dans 
notre émission et sur notre chaîne, les idées 
reçues.Alors aUjourd'hui, pour combattre les 
idées reçues, on ne pouvait pas faire mieux que 
de demander à un général de rejoindre le 
plateau : un général français, mais comPlè­
tement immergé dans les affaires africaines... » 
Et la discussion s'engage, cordiale, entre 
l'officier parachutiste de la Légion étrangère 
et son hôte, ancien officier du service de 
documentation extérieure et de contre­
espionnage (Sdece). Chez Bolloré, les 
« paroles d'Afrique » sont calibrées. 

T. D. 
(1) Vopération« Licorne » est le nom donné à la 

mission de la force d'interpostition de l'armée fran­
çaise en Côte d'Ivoire après le déclenchement de la 
guerre civile en septembre 2002, 

(2) Selon le site de la télévision togolaise TYT, 
www. tvt.tg 
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